
6.. Certes, quelqu~i~iiotes dbergentesappai~iss~r c

dans la politique des nouvelles nations afrioaines.
Mais nous sommes persuadés qu'elles se réduiront
de ,jour en jour à de petites histoires de fâIbille,que
nous avons commencé deré,gler entre nous et chez
nous, en faisant valoir,;-en"plUcsde, noSJntérétl:J com­
muns, la grande certitude de notre,fraternité.
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"ll.faut aux NatiomLUnies,pourque leur aotion
soitéouronn~e- de succês, l'impulSiOn premtêre de
la noble idée suivant laquelle une véritable dcom­
munau~é internationale ne" W!ltédifier la paix ~p.s

la justice que si les hommes acceptent de travailler
patiemment ensemble" dànsun c1intat de ,vral cori­
fiance." [868èmeséance, ,pàr.82.]

7. Je ne voudrais pas' vous e'ntretenir de nOs seuls
sentiments~ Noussavon& que nOUS venons vous re~
joindre dans"un monde,dêproblêmes et d'angoisse: il
est' de notre devoir de les assumer avec vous pleine­
ment, sans dérobadè. Notre audace â vouloir de toutès
nos forces contribuer à les résoudre rencontrera, pen
suis assuré, votre pleine compréhension et votre
attentive indulgence.

8., Depuis longtemps, bien avant que nous eussiona
le pouvoir de nous' exprimer, noUs nous sommes
efforcés de réfléchir aux grands événements inter­
nationaux; nous nous sommes sentis solidaires du
mOnde qui cherche son grand équilibre, par...delà les
tensions et les heurts d'une histoire vertigineuse. .

9. Nous aVons acquis la conviction, que lesprota­
gonistes, qui sont engagés à fond,~ns les joutes au
travers desquelles s 'accomplit cette histoire, sont ll
tel pOint talonnés par l'événement qu'il leur r~stepeu
de latitude pour mescrer une· certaine dimensio.n
humaine des problèmes. PoUl'tant"hQrs de cette
perspective, l'On ne peut rompre cette dialectique de
la bataille qu'il faut gagner à tputprix soue 'pei~e de
subir,plus que la défaite, la déroute de Son propre
système. Nous aVOnS donc tenté de réfléchir., d'abord,
sur la doctrine fondamentale, qui doit être' acceptée
par tous les peuples; sans quoi, il ne peut y avoir de
communauté internationale.

10. Je vais tenter' de 'voué exposer la.pe:tception'que
nous en a'vons lorsque l'on observe le'mond~àpartir
de l'Afrique,. Je serai ensuite en terrain bien plus
solide, pour mieux apprécier les ,objectifs de nott:~

action commune, et en déduire les moyens.qui El 'offrent
li nous ;pour les réaliser cfignement. '

Il. Je ne pense pas 'qu'un seul des grands Problèmes
qui écartèlent le monde soit soluble-en dehors d'une
construction d~ensemble" d()nc d''QIle cC)nc~ption d'en­
semble.C'e,st donc par la ,définir - ou tenter del~

faire- qu'il faut commencer. ,'_
12. Dans le remarquabled!scoursqu'il a prononcé
devant cette asSemblée, le 22 septembre dernier, le
président Eisenhower 'déclarâit:
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1. Lec-' PRESIDENT (tradUit de l'anglais): L'Assem­
blée est réunie ce matin pour entendre une allocution
de 'M. 'Mamadou Dia, premier ministre de la Répu"
bl1que du Sénégal, à qui 'je dOIUlemaintenant la
parole. '
2. M. MAMADOU nIA (Premier Ministre de la Répu­
blique' du Sénégal): Le Ministre des affairesétrangêres
de la République du Sénégal a déjà eu l'honneur de
faire part à v9t:re assemblée de la joie de notre pays
de pouvoir entrer pleinement dans le'concert des
nations, assumer sa ,part de responsabilités dans la
p!5odigieuse construction commune d'un monde nou­
veau, qui est, la tâche fondamentale de l'ONU, et que
'tous les regards, des hommesconsidêrentavecespoir.
Notre joie, était d'autant,plus grande que deux,éléments
lui donnaient une signification particulière.

3. Tout dtabord, la décolonisation s'est faite chez
nous dans la paix" sans qu'il y ait de sang versé. A
la différence' de nombreux autres épisodes de libêra.-o
tion nationale, •ce processus dtévolution pacifique a
permis de c()nserver intacte l 'amitié entre notre peuple
et le peuple de la nation ex-eolonisatrice~ ,

4. Certains s'en sont étonnés~mais rien n'est pour­
tant plus logique. L'amitié entre deuxpeupl9S ne
signifie pas- elle signifie même toujours le contraire
--que subsiste la domination du plus fort 'sur le plus
faible,. C'este~ toute liberté que nous le disons; et
nous continuerons,',avec lamême probité intellectuelle,
Il apprécier' librement nos amis et Il nous défier des

,entrepdses de C~'{)X~,qui ,voudraient faire peser à
n~uvea-q. sur nous hune tutelle que notre situation nou­
yelle -nOus a appris. â, ne, pluspouvoirsupport~r.

5,.Ap~,ès: la Ubefté acquise 'dans la paix 'etl'amitié,
'~ousa~ions:;un autre Bujetde profonde satisfaction~
C'éSti,'!'accll'eil imanime et 'chaleureux de votre as;"
setnblée,qül admettait, a\iec le 'Dtême élan les nou­
velles natlons,'africQ,JJ1eS de' notre. "classe d'âge",
.avec lèsquellés no~s avonEl.tantde liens étroits', por­
~a,nt ~lns,i,le, témoignage,'q,'u,e-,,'l'A1rl,q,ue e,'st devenuè un
/1>. , J, ; . . . . ..

èontfnentmajeurJ bientbt tOtalement majeur, nOUS
. l'eSpérons. Ce sera en' effét l'un de' nos devoirS
les plus sacrés dtobtenirque tous nosfrêres nous
œjoignent· dans, ceUeasseJiJb16e;, et que la présence

'!frlcaineaumonde .s~acomplisse pleinement, parla
ybix d'lD1e Afrique,toialement libêrêe et responsable
de son destin. .' t'" .,' •
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-21. Les objectifs donc, et les stratégies, sont, la
plupart du temps, étrangement parents. Chaque bloc
est persuadé que sa logique le porte dans le lit majeure
de l'histoire, qu'il possède seul et exclusivement la
vérité. Fort de cette exclusive vérité, il se fait un
devo.r de mener une croi"aM. Ainsi, pour chaque
camp, la défaite de l'autre est l'objectif avoué. n
n'y a pas de solution intermédiaire à plus ou moins
long terme.

22. Ainsi donc, il n'y a jamais eu de véritable co­
existence pacifique, puisque ce terme aurait dO. signi­
fier tolérance de dewc systèmes admettant leur
diversité, dans le respect de leurs options réciproques.
Cette coexistence, â laquelle. on seréfêre sans cesse,
n'est donc pour le moment qu'un mythe. Nouspensons
d'ailleurs qu'une. coe,xistence pacifique signifiant jux­
tapositionpassive de deuxblocs est une vue de l'esprit,
stérile et inapte l résoudre les prOblèmes.

23. n s'est établi entre les blocs une compétition
intense . qui, par le jeu et· la théorie des risques
calculés - les armes de chacun étant de plus en plus
redoutables dans leur masse et leur puissance­
risque de déclencher. le cataclysme et l'anéantisse­
ment. Mais les blocs ne contrôlent pas encore l'en­
semble du monde. Singulièrement, les jeunes nations.
demeurent un enjeu de choix qui provoque toutes les
entreprises possibles de séduction ou de chantage
déguisé. On entend ainsi dire couramment que celui
des deux blocs. qui saura faire passer dans son camp
les pays du tiers monde aura probablement marqué
les points décisifs.

24. Voici donc en quel carrefour nous sommes, nous,
nations du tiers monde,contraintes de nous définir
par rapport à cette sitUation, tiraillées entre la néces­
sité vitale de trouver les ressources nécessaires â
notre développement, c'est-à-dire à notre survie en
>tant que nations, et d'autre part l'existence de dignité
et de sauvegarde de nos valeurs propres de civilisation,
qui nous commande de né point nous h~.isBer dissoudre
dans up combat qui nous dépasse et nous écrase.

25. Je s'ais que la tentatiOn s'offre à nous de nous
maintenir en équilibre entre les deuxblocsopposésquf
veulent nous attirer dans leur clientèle et tenter de
sauver une façade d'indépendance. Maiscetœ voie, qui
peut, bien que. je n'en sois guêreassuré, sembler pra­
ticaJ;;ile à de grandes nations, nousparaftplusqu'aven­
tureuse pour de petits pays qui pourront difficilement
amortir les coups des surenchères. Dans un champ de
compétition si vive, le cheminement perpétuel sur
une ligne de crête nOus parait infiniment redoutable.

26. Alors, que nOus reste-t-il à faire? Y a-t-il une
solution? C'est ce qu'il nous faut définir très vite.
C'est notre stratégie qu'il faut penser, en fonction de
ce que nous voulons être. Je ne crois pas que l'entre­
prISe, si difficile et si ambitieuse .sott-elle,soit
vouée nécessairement à l'échec. En tout état de cause,
nous ne pouvons pas éluder ce problème. Je pense
même qu'à travers cette réflexion partant de nous,
les blocs peuvent trouver l'occasion de reconsidérer
complètement leur dialectique, pour lui donner enfin
cette dimension humaine sans quoi nOUs ne pensons
pas que l'humanité puisse survivre.

27. En effet, nous croyons que, malgré l'exaltation
de l'homme que l'on affiche dans l'unetl'autre camps,
les armes de propagande masquent un certain échec
et dissimulent le même risque de ne pas assumer la
vocation de l'époque 0\\ nous vivons..
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13. Le lendemain, 23 septembre, dans un dis­
cours· également très remarquable, le président
Khrouchtohev déclarait à Son tour:

"C'est précisément pour faire triompher la paix
et la tranquillité, pour servir la paix et la sécurité
des peuples, qu'a été éréée l'Organisation des
Nations Unies, et nous voudrions espérer que les
décisions auxquelles on parviendra A la présente
session de l'Assemblée généralenous rapprocherGnt
du but que l'humanité ~Dt1êrE~ :recherche: la paix

.' ._- -.- daJis la juStice.· [869ême sœnôe, par. 110.1
140 ~ Ainsi donc les chefs les plus éminents des deux
grandes coalitions monclia1es formulent, selon des
termes curieusement siJ]rl)lailoes, lesgrrouls objectifs
de leur action internatidnale : constrUire la paix dB,ns
la justice. Par malheur, flfa,~t constater qu'à travers
ce paradoxe verbal nous Sommes au cœur d'un conflit
gigantesque, qui serait dêr,lsoirement sans objet si
les mots avaient pour l'un et pour l'autre le même

. sens. Pourquoi donc? Parce que la paix n'est pas un
bien en soi; elle est seconde par rapport à la justice,
et la justice pour l'Est ou pour l'Ouest ne correspond
pas au même schéma de l'ordre dumonde. C'est cette
dure vérité qu'il nous faut accepter de regarder en
face, si l'on veut progresser et tenter de résoudre la
grande contradiction.
15. Et tout d'abord, au cœur même de cette contra­
diction, 11 y a les Nations Unies, l'Assemblée 0\\
nous sommes. .
16. L'analyse des grands débats dont l'Organisation
des Nations Unies a été le théâtre, et parfois même
l'occasion, au long de ces dernières années, semble
montrer une évolution profonde de toutes les données
des problèmes fondamentaux qui nous préoccupent, et
qui tendent â deveriir des questions de vie ou de mort,
non seulement pour unecivtUsàtion, mais pour toutes
les civilisations, non seulement pour un groupe humain,
mals pour tous les hommes.
17. Ceci explique, comme l'exprimait récemment le
représentant de l'Inde devant la Première Commission
[1094èmeséa'l1cel, que nous, petites nations, puissions
nous sentirêoncernés, au même titre que les grands
peuples, par cette conjoncture redoutable.

._F",

18. En cherchant à percer le sens de cette proche
histoire de l'ONU, l'on en vient â penser que cette
instance .suprême, construite par-dessus les nations,
avec toutes les nations, n'est plus essentiellement,
hélas! le lieu du dialogue od se rejoignent les pro­
blèmes, 0\\ l'on vide les querelles, pour accéder à
une coopération dont la nécessité s'impose de plus en
plus, dont tout le monde parle, mais que l'on pratique
faiblement en dehors du domaine des armes et des
machines de guerre.

19•. L'Organisation des Nations Unies est devenue un
théâtre de la guerre froide. Deux grands blocs s'y
affrontent quotidiennement, tantOtavec fureur et

. fracas - à tel point que l'on se demande si l'édifice
qui JOUé encore le rOle de bouclier ne viendra pas à
voler en éclats- tantOt la compétition, qui n'en est
pas moins âpre, prend la figure de manœuvres pro­
cédurières, de taotiques et de surenchères, véritable
guerre de mouvement, après - ou parfois pendant ­
la guerre de positions.

20. Les objectifs des blocs nous apparaissentclaire­
ment, à nous qui, n'étant pas totalement écrasés dans
leur dialectique globale et faisant souvent figure
d'enjeu, pouvons les mieux perce'Voir.
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28. DI,lns 'nos pays ol1,lIlalgré notre indigence ,matê-ré$olue '4. rester authentiquement africaine, au rolUeu
delle et, parfois notre grande misère, l'homme est, des surenchères qUi se la di$putent, en élaborant
re$té davan~ge aux prises Il. la foi$avec aeS dimen- elle-même sa propre stratégle, en tJ:'açantel1e-oJD.ème
sions communautaires et ses dimensions spirituelles, sa prapre. vOie, en êla.boJ:'aJlt ene-.JX1.&~ sa propre
noUS pouvollfiavolr mieu.'lt conscience de ce qu'll y a doctr;ln~ internatlona,lequl ne. peut être que celle de
d'un ~ m.onstrueux dans les solutions des 1D1S et la .,cQOPê:ratlon ouverte et dudfalogue libre, ·sans
des autres., qui se pl·êsentent comme êW1t awnt tout exclusive.
tecbniques. 36. De cette doctrine dont j'aitenté de ~finirl'esprit
29. Nous pensons qu'il n'est pas pO$sible de ,pour- tendant à la solution de lacontradictlon fondamentale
sulvre avec succès le dialogue entre les peuple$, si du monde actuel, encom,binant la socialisation èt la
tous ne cherchent pas, avec la même bonne volonté, personnalisation, au lieu de les opposer, décoUlent
Apercevoir les lignes essentielles de l'évolution du pour nous, sociaUstes.africains, un certain nombre
monde dans lequel nous avançons, et quine $e fait pas de solutionS aux problèmes actuels. Je n'entrepren,:"
totalement par la seule volonté des hommes. Le bon drai point de VOu.s les exposer, afin de ne pas abuse~

sens laisseapparaftre que rien ne sera jamais résolu de la bienveillante attention que veut bien m'açcori1er'
si'pon ne cherche pas, avanttout, âdéfinir ce quesell~ votre illustre assemblée. Qu'il me soit simplement
le mondeœ demain, le monde d'après le(.. blocs. permis de dégager quelques principes généraux con-
30. Ce monde de demain, s'H existe,siladévastation cernant les principales questionsquifigurentâl'ordre
ne vient pas tout balayer, nous semble devoir se faire du jour de la présente session.
en rejoignant la perspective fondamentale de Teilhard 37. Tout d'abord, 11 ne suffit .point deproclaDler,la
de Chardin, dans le sens, simultanément, d'une tota- coexistence, il faut l'organiser et, alpossible,l'1nsti-
lisation des stl"Ucturesorganiquesdes peuples et d'une tutionnalisèrpar une .séde de réformes assurant le
exaltation conséquente des valeurs humaines; non pas fonctionnement' de la démocratie à l'échelle inter-
dans une voie moyenne qui serait statique, entre nationale.
les systèmes en présence. Bien plus, par-delà le
marxisme actuel,. et aussi par-delà le libé!'~lisme. 38. NotrerOle à l'ONU doit être dé contribuer Ala

. actuel qui se réclame parfois du personnalisme, dans définition des objectlfs et des moyens d'une action
internationale nouvelle ouvrant la voieâ la construc-

une nouvelle dialectique d'équilibre dynamique entre tion d'une véritable dêmocratle mondiale.
la meilleure part de ces deux courants fondamentaux
qui résument l'essentiel des forces agissant sur le 39. Nous sommes prêts, en ce qui nous concerne, Il
monde d'aujourd'hui, je veux dire la socialisation et témoigne:r de notre fidélité à la démocratie en signant

, la personnalisation. la convention des droits de 1'homme pr~parée par
31. Sur le plan des réalités concrètes, cela implique la Commissfon'des droits del'hommeâl'Organisatlon.
que, pour une croissance éql.~.libréedUlIlonde, chàcun des Nations Unies. Nous pensons quelaChartene doit
des deux blocs admette l'existence del'autre et1e dia- pas demeurer à cet é·gard un simple document décia-
logue positlfavecl*autre,auniveaudesw.leurs _ donc ratif, mais que les Etats doivent s'y conformer dans
qu'il accepte une certaine influence de l'autre' _ qu'il leurs réglmes1ntérieurs respectifs, car la dêcoloni-
admette qu~ cessent les réactions d'intégrislIlemala_sation ne cessera d'être un principe â U$age externe
dif,' quise traduisent autant par la chasse auxsorooi qu'aV8.(l~e d6mocratisation totale des réglmesdes

da de nations, .des systèmes de gouvernement, ~s. struc-
clêres du maccarthysme ou que la Uquli tion S tures éCOnomiques et sociales interne,s. Ausurp'lus,
prétendus ftdéviationnistes".

au siècle de la PJ'omotion ,des, masses ,et de la sooia-
32.· Nous devons travailler cie toutes nos forces pour Usation, une déèlaration des droits de l'homme ne
que le bloc de l'Est accepte une réintégration des revêt sa pleine signification que si elle est complétée
valeurs spirituelles fondamentales qui doi~nt avoir par une déclaration des droits âes peuples proclamant
leur place â l'intérieur de tout socialisme véritable. notamment ce droit qui s'impose de plus en plus: le
33. Nous porterons tout autant nos efforts pour faire dr~it au développement économique, et social.
reconnaftre au bloc de l'Questqu'il ne peut s'obstiner 40.. La démocratie mondiale sera, en effet, écono-
~ nier l'organisation socialiste, au sens le ,plus noble mique et sociale, 09 elle ne Sera pas. C'est pourqyoi
du. terme, des rapports des hommes et des peuples. nous nous réjOuissons de toute tentative, fat--elle
34. Je sais qu'il serait nalf de croire que ce rap- modeste, tendant à résoudre le problème du SOU$-

développement. Nous avons salué la crêation de
prochement se fera sans d'immenses difficultés, mais l'Association internationaÎe de dêvelappement.NoUs
je pense aussi que, tant que nous n.'aurons pas, tous
ensemble, posé le problème â ce niveau-lA, nous pensons qu'il faut coordonner et êlargir les efforts de
n'aurons résolu que des aspects seconde de toutes l'Organisation internationale en leur donnant ,comme
les questions, et que nous continuerons â courIr le objectif le plus proche possible la création Qu,Fonds

, spécial des Nations Unies pour ledévêloppement
risque' de l'explosion globale. La paix définitivement 'économique (SUNFED)'que laConférencehlstoriquede
aèquise ne peut être gagée que sur cette rencontre Bandoung, en 1955, a situé au centre de sare.vendica-
des peuples. tion économique et celle d'unfonde de stabilisation des
35. La miSSion de l 'Afrique à l'Organisation des matières premières.
Nations Unies, qui n'est pasencoretoutentièrepassée 41. Un'estpasdouteuxqu*unp],1;oblèmeaussipréPccu-
dans l'engrenage de la guerre froide-mais pour pant,que celUi du désarmement,l~~trouyerasasolut1on
combien de temps? - est peut-ètre".:.de tenter d'ap- _positive et réalistequ'organiquê~èntliée Il la coopé-
POrter un témoignage sincère de ce que' peut devenir ration ~éOnOmlqueet sociale assurant le réinvestlsse-
un cOntinent qt11 veut s'organiser et promouvoir une ment ~es moyens libérés au furet à tt}esure.
C~ration accrue ~In $on sein:l sur la base d'un
BOblallSme qUi veut, respecter les valeurs spirituelles' 42. Comme U' est .l1atu:re1 A Uf1 pa.yS qui a parcOQrU
de l'homme. Encore faut ..,U que cette' Afrique soit toutes les étapes de la décoloniaation, le Sénégal s'est
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~*angers ft la foiS au 'Pl'oblême et 4. .IJintélt"èt des '
peupléS en cause. nne s1agit donc pointtant de dire que
l'ONU doit Intervenir que de définir les conditions, les
modalités, l'étendue de . son intervention pour que
celle-ci obtienn.e son plein effet et contJ:"ibue à la paix
et à l'édification de la démocratie internationale.
48. Alt Congo, nous pensonS que l'Organisation des
Nations Unies a eupleinement raison d'intervenir pour
tenter'de rétablir' la paix et pour que l'on sorte.da
chaos•. L'action du secrétaire général a été détermi-

. nante dans ce Sens et~e tiens à m'aesocieret à asso­
cier leS~nêgalaulêgitlmehommage quibd a étê rendu.
Mais, si l'ONU alamisslOi1decrêerunclimat dera~
prochem.ent et de favoriser la normalisation d'uneso­
lution détêriQ;t."ée, enreYallcha, pensons-nous, ellen'a
aucun titre à fixer le régime ultérieur du Congo. Elle
peut seulement formuler le vœu que ce régime'soit le
mieux adapté possible au pays, qu'il n'élude pas le
problème des minorités et des fractions ethniques
qu'un fédéralisme interne souple pourrait résoudre
sans d'insurmontables .difficultés. ~ais ilnous appar­
tient de laisser aux Congolâls leur autodétermination
.dOD.t ]a Conférence de la' "table ronde"de Bruxelles en
1960 n'a posé qu'un ~chéIna hltif et incomplet, il faut
bien le dire.
49. Dans le climat actuel, l'exercice de cette auto­
détermination semble pratiquemen~ impossible. Le
Congo est soumis à tous les vents de la guerrefrolde

.et au jeu in.cessant de l'intervention des bloésstrâtê­
giques. De surcrorte;les extrémisttleS les plus délirants
de tous bords se donnent libre' cours' et toute solution
constructive se trouve rendue presque impossible.
C'est aux pays africains frêres~ pensons"'nous~ agis­
sant sous le. contrOle et dans 1iespritè:le1rOrg-anîsation
des Nations Unies, qu'il. appartient defaciliterlarêu.
nion d'une \'t,able rondê" entre tous les mouvements
congolais. ~on plus à BruXelles, mais en Afrique. Le
plan d'aide économique aU.Congo ne El8.urait être établi
avant que les structures d'accueil aient été mises au
point à l'issue de cette "table ronde". LtOrganis.ation
des Nations Unies peut seulement'porier.des secours
d'urgence' pour faire face aux problèmes humains.
Elle peut déjà rassembler les moyens de l'aideêco­
nomiqueet technique. Mais cette aide, le Congo doit
pouvoir,l'accepter et en disposer librement.
50. Sur la question alg6rienne~ 'n()tre position ne sur..
prenm.·a .personne. Dêjà vieux militants de .la décolo~

nisation, nous sommes pour 'IJ autodétermination' du
peuplé·algérien dont nOUS·. avons· salué la reconnàts'"
Sance SOlennelle, pour la premièrefois dans l'histoire
algérienne, par le général de .Gaulle. Biettmieux, nous
h'hésitons. pas il proclàlD.er' lcique ,n,ous .sommes pour.
une. république algé:rienn~.indê,pendante, obéis.s~nt Ua;
loi de. la majorité et respectanfleEldroits de la Illlno":
rité a~si que le principe ~n'e~t.admispar toutes lès
nàt!onsdémocratiques .niod~rneEl. n n'e~t que justice
de .... reqonnartre, justice PQiu' justice, que' sur cet
objecttffondamental, qui~st .celui .de la révolution
algérienne, le discours du général de Ga~le, en date
du 4 novembre 1960, constitue une nouvelle étape sur
le. .chemin de la" décolonisation et une' contribution
positive! iapaix. Une ,difficulté essentielle, cOIJ1ment
se la dissimuler,· oonsiste à faire passèr, ces· prin...
cipes dans· la réalité, une réal1téhélas! dominée .par
la guerre avec soncortèged'horreurEl.Nous pensons,
néanmoins, .qu'en dehors·.·~des initiatives'prisés â
différentes reprises, non pour entraver, ainsi que l'on
s'est plu Il .le dire; mais .pour prépare.rou prolonger
l'action de l'Organisatîon:.desNatlons· Unies, celle-ci

~;
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46.A.l'occaslolldes débats qui· s'instituerontnota.m­
:ment sur' l'Algérie, nous' nousréseryons '~faire,9on'"
nattrepluS en détail notre' point de "VUe.'~Ottr l'instant!!
je voudrais me borner à foi'mûlerquelques principes
généraux qui constituent selon mon gouvernement la
base d'Une solution pacifique, démocr~tiq~et justede

, (,. . . -\... . ,

ces conflits. . '.
. . . . .

47. '. Tout d'abord .en ce qtù.ct;mcernele principe.de
l'.ihterventtonde l'Organisation desN~tiQns Unies~ :,e
la crQis tQutàfait 'légitime-et.néce~saire. Maiai une
condition toutefois: c'est ,9.u'elle .soi~ .guidéepar les
principes démocratiques de la Charte, qu'elle contri­
bueà aider à la solutiOn des difficultés, au lieu.de les
exacerber .par' l'inter.ventionde certains 1. facteurs

pleinement associé! larésolutton de l'Assemblée
générale sur la fin du système colonial [1514 (XV»).
Est-il utile de. préciser. que, si nous entendtms ". en
finir avec le vieux'coloniaUsme et ses séquelles, ce
n'est point pour tomber sous de nouvelles formes de
domination de l'ordre politique, économique ou straté;.
gique?Notre anticolonialisme n'est point Il sens unique'~

il s'inspire de l'esprit uniV,ersaliste des pionniers de
la démocratie, qu'Us soient français ou américains.
Al-je:O besoin d'ajouter tlue l'Organisation de/a Nations
Unies elle-mêm,=, devra prêcher d'exemple dans tous
les domaines, et d'abord sur le Plan de la démocrati­
sation de ses\~,l;~ructures, de ses organes et faire
rapidement droit aUX' revendications des nations afri-'
èaines relatives àl'augment~tiondes sièges au Conseil
de sécurité et au Conseil économique et social?

43.. En ce qUi concerne l'admission des nouveaux
Etats, une politique de discrimination noUS paraft tout
â fait contraire â l'esprit de la Charte ainsi qu'à la
jurisprudence. de l'Assemblée générale. C'est pour­
quot: .nous avons voté pour l'admission. de la Chine
communiste. Dans' le même esprit, nous déplorons
vivement que le problème de l'admission de la Mauri­
tanie ait été posé sous l'angle du marchandage et. de
l'interférence dans, nOs décisions de la politique des
blocs. nfant qu'il soit entenduUne fois pour toutes qu.e
tout ~j.eune Etat, quelle que soit l'idéologie dont il se
réclame, a le droit de siéger parmi noUS. Nous nOUS
dev~:)ns de l'aider ft. trouver dans l'OrganiSation inter­
nationale la protection et les garanties que les petites
nationS sont en droit d'attendre de nous dans un monde
dur, dOnrlnê par les puissants. Je tiens Il réaffirmer
à'cette occasion notre solidarité au jeune Etatmauri­
tanien et!· exprimer le ferme espoir que l'injustice
dont il a été ~ctime sera, bientOt réparée. '.,

44. Je pense également que notre organisationserait
bien inspirée en s'intéressant au sort de ces petites
nations provisoirement scindêes etmutUêes Ala~te
de découpages artificielS etqui cherchent légitimement
â recOuvrer leur unité. Nous pensons dans ce cas que
l'admission simultanée! l 'Organisation dès Nations
Unies des fractions séparées d'unenl~menation.peut
être un pas en avant dans la voie du retour au dialogue,
et de la recherche des rapports de coopération.

45. Mais le banc d'épreuve de notre organisation
internationale,. le test suprême qui donnera la mesure
de son efficacité et de la grandeur de sa mission réside
clans les capacités dont nous aurOns à téDlO,ignerpour
aiderâla solution des conflits actuels qUi sont parti­
cwtêrement douloureux poUr tous nos peuples' etsUi'­
tout pour les peuples africains et Q,ont Hest devenu
superfÏudé démontrer qu'ils menacent lapaiJt inter­
nationale; je veux pa.rler du Congo' et de l'~lgérie,

, . .. " . - '.' ',', - .. ,'
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nation. Ma~~, quelles que soient les difficultéS l
vaincre, les \<J.éceptions l enregf.strer, nou~ pensona
que ces garantt~~ ne peuvent résulter que, de négocia­
tions directes qu:~ les Nations Unies ont le droit et le
devoir d'exiger <ti'~ns une recommandatlond'unanbnité
internationale.

53. Telle est, (ft notre avis, l'orientation que doit
prendre toute dé\~arche de l'Organisation dea Nations
Unies qui veut ~~Ire, efficace, constructive et fidèle ft.
l'esprit de cette!\tpstitution, dans une affaire trop grave
po,ur être objet Iii) surenchère.

f\\54. Vous m'ex6~~erez d'avoir abusé de votre indul-
gente attention. J~/ene me suis pas cru autorisé à
faillir il uü66ai~e tradition qui est, au demeurant, un
hommage à' votre assemblée, c'est-à-dire un 'hom­
mage permanent au dialogue, cette suprême r.essource
que les nations se prennent parfois' à mépriser, mais
·toujours à leurs dépens. Ce ne sera pas l'une des
moindres raisonst de ma gratitudeenvers l'Assemblée
que de m'avoir donné l'occasion, en renouant avec la
tradition, de m'ass.ocier ill'hommage que nous devons
tous au dialogue des peuples et d,ont les ~Tations Unies
doivent ,être plus que le symbole: une image vivante.
La survie des nations, petites ou grandes, en dépend.

La séance est .fevée à 11 h 40.

Litho in V.N.

51. Toute résolution sera bonne, à notre sens, qui,
s'inspirant de cet esprit, ouvrira la voie a.lanégocia­
tion au lieu d'en reculer l'échéance et mènera à la
paix au lieu de la compromettre. Car nous sommes
résolument pour la' paix négociée; car nous sommes
résolument pour une "république algérienne", authen­
tiquement algérienne, faite par et pour le peuple
algérien. Nous nous méfions des solutions dont les
auteurs savent qu'elles vont ll l'encontre de ces
objectifs essentiels, puisqu'elles consacrent la rup­
ture au lieu de rapprocher, puisqu'elles prolongent
l'état de guerre, a.vec des risques d'aggl'avation,au
lieu de conduire ft. l'apaisement.

52. Loin de nous~ cePendant, la pensée d'écarter
toute notion de garanties réciproques o'appliquant à
la fois au cessez-le-feu et lIa mise en œuvre d'une
autodétermination qui soit une vêrit~ble autodétermi-

-

-peut aider et doit aider a. franchir les obstacles, 4.
condition d'avoir une conception saine de la nature et
des Ibnites de sOn intervention. Le réalisme et
l 'honnêteté à l'égard de nos frères algériens nous
commandent de dire., que le rOle de l'ONU ne peut
être d'imposer une solution ni même une procédure,
lIlais de créer le climat nécessalre à la reprIse du
dialogue èntre Français et, Algériens.
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